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BIJOUX 
SAUVAGES 

ET RUGISSANTS
L’univers des bijoux d’homme est très paradoxal, 

parce que les hommes sont compliqués, ils sont peu à oser, 
uniquement par inhibition, parce qu’ils ont peur d’être jugés, 

catalogués si ils sortent des codes que l’on pourrait 
qualifier d’ « institutionnels ».

Pourquoi un homme ne serait il pas « droit dans 
ses bottes » s’il porte tel ou tel vêtement ou accessoire ? 
Simplement parce qu’il a peur . Peur du regard des autres 
parce qu’il ne s’assume pas lui-même, peur parce qu’il se 

regarde et ne se pose pas les bonnes questions. 
Finalement l’homme est faible, laissons le et tournons 
vers un homme fort, assumé, qui peut exercer n’importe 

quel métier en étant lui-même et en laissant libre 
cours à ses envies.

Nous sommes dans le monde des plaisirs esthétiques 
et des jouets pour adultes, dans le monde du rêve. 

La vie ne vaut elle pas d’être vécue si on ne la vit pas 
comme un rêve ?

Deux créateurs, deux univers différents.

texte JEAN CHARBONNIER
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L U D M I L L A  N AVA R R O 

Ludmilla Navarro est une créatrice de Barcelone,  
qui ose tout, elle aussi sans limites, créant des bijoux  

androgynes faits d’accumulations d’ornements.  
Ils sont l’expression de la joie de la vie qui se rit de la mort. 
Ses bijoux sont destinés aux femmes, mais les bagues vanités 
peuvent être portées par ces hommes forts et assumés. Elle a 
le désir de prolonger l’ornement comme une célébration de 
toutes les choses de la vie et de son inséparable compagnon 

qu’est la mort. Ses crânes suggèrent le bruit, la visibilité  
et la présence. Son cri de guerre préféré est « le minimalisme 

est lâche ».

Une chose qui ne changera jamais dans notre psyché  
est que le crâne sera toujours là pour nous rappeler notre 
propre mortalité, que la vie est courte et que la mort est 

inévitable. Un crâne avec une couronne de roses  
est appelé « carpe diem », une expression latine qui signifie  

« saisir le jour ».

En regardant le crâne comme un symbole de ce point  
de vue, nous sommes encouragés à vivre la vie au  

maximum, et voir le crâne comme un rappel positif  
que nous sommes vivants.




